
Ilham Aliev se lâche devant ses partisans 
  

Les années se suivent et se ressemblent : le 
défilé militaire largement médiatisée s’est 
déroulé comme d'habitude et a été clôturé par le 
discours du président Ilham Aliev. Là aussi rien 
de nouveau, des propos ciblant la propagande 
locale entrecoupés de contre-vérités historiques. 

  
Ainsi, le leader azéri a déclaré : 

  
"La parade militaire d'aujourd'hui est consacrée au 95e anniversaire de notre armée. Le 

défilé d'aujourd'hui de l'Etat azerbaïdjanais fera la démonstration de sa puissance 

militaire. L’édification de l'armée est une question prioritaire pour nous. C'est une question 

de grande importance, surtout pour les pays qui vivent dans des conditions de guerre. La 

guerre n'est pas finie. La première étape de la guerre est terminée, et à tout moment, 

notre armée doit être prête à rétablir l'intégrité territoriale du pays par tous les 

moyens. 

  
L'injustice se poursuit depuis des années. Les territoires internationalement reconnus de 

l'Azerbaïdjan sont sous occupation. La politique de nettoyage ethnique a été menée contre 

les Azerbaïdjanais. Le Génocide de Khodjalou a été commis contre notre nation. Toutes les 

organisations internationales soutiennent la position de l'Azerbaïdjan. 

  
Cependant, l'Arménie ne tient pas compte des normes du droit international et l'occupation 

continue. Malheureusement, les négociations ne donnent aucun résultat. D’où un grand 

besoin de renforcement de l'armée. 

  

Le Haut-Karabakh est historiquement le pays natal de l'Azerbaïdjan. Pendant des 

siècles, nos ancêtres ont vécu sur ces terres. Aujourd’hui le Haut-Karabakh est une partie 

intégrante de l'Azerbaïdjan et toute la communauté mondiale reconnaît et soutient 

l'intégrité territoriale de l'Azerbaïdjan. Le khanat d’Erevan, le Goycha Mahal et le 

Zankézour sont nos zones historiques, en fait non seulement le Haut-Karabakh mais 

l'Arménie actuelle sont établis sur le territoire de l'Azerbaïdjan. Bakou ne permettra 

jamais l’établissant d’un deuxième Etat arménien sur le territoire de l'Azerbaïdjan. 

  

Nous allons essayer que le problème soit résolu dans 

un avenir proche. Bien sûr, la solution du problème 

réside dans la politique. Le processus de négociation 

se poursuit jusqu'à présent. Une armée forte et un 

fort potentiel renforcent notre position, qui est 

basée sur la justice historique. 



  
Notre position est soutenue par les normes du droit international. Il y a quatre résolutions 

du Conseil de sécurité de l'ONU qui exigent le retrait inconditionnel des forces 

d'occupation arméniennes des territoires occupés. Une grande attention a été accordée au 

renforcement de l'armée dans les dernières années. Notre armée se développe. Il s'agit 

d'un processus continu. Un grand esprit de patriotisme se développe dans l'armée, ainsi que 

dans la société dans son ensemble. Ces facteurs renforcent notre armée. 

  
Un grand développement a été récemment réalisé dans l'équipement technique de l'armée. 

L’équipement et les armes les plus modernes ont été récemment achetés, l'Azerbaïdjan a 

dépensé d’énormes sommes à des fins militaires dans les dernières années. 

  
Le budget total de l'Arménie est d'environ 2 

milliards de dollars. Cela signifie est que 

l'Azerbaïdjan dépense deux fois plus que la totalité 

du budget de l'Arménie. A titre de comparaison, je 

peux dire que notre budget militaire qui était de 

163 millions de dollars en 2003, a atteint 3,7 

milliards de dollars cette année. Mais ce n'est pas 

un secret que l'Azerbaïdjan se renforce de jour en 

jour, tandis que l'Arménie s'affaiblit. Le fort Azerbaïdjan peut parler avec la faible 

Arménie dans n'importe quelle langue. L'Azerbaïdjan dépasse l'adversaire plusieurs fois 

dans tous les domaines, et dans certains domaines de plus de 10 fois. Cette différence va 

augmenter au fil du temps parce que le pays a un brillant avenir, des perspectives et les 

moyens de développement. 

  

Nous donnons la préférence aux négociations seulement pour préserver la stabilité dans la 

région. L'Azerbaïdjan est un pays qui a une grande influence dans la région. Aucune 

initiative ne peut être mise en œuvre sans le consentement de l'Azerbaïdjan. 

  

Notre puissance économique et militaire jouera un rôle dans le conflit du Haut-Karabakh 

tout comme dans le conflit arméno-azerbaïdjanais, avec un règlement équitable. 

L’Azerbaïdjan rétablira son intégrité territoriale. Un drapeau azerbaïdjanais flottera sur 

le Haut-Karabakh  et dans  tous les territoires occupés, Hankendi [Stépanaguerd], 
Chouchi, etc." 

  
De toute évidence, Aliev préfère fermer les yeux sur l'effondrement de la production 
de pétrole, le déficit budgétaire et la corruption en plein essor. Sans compter 
l'augmentation des cas de décès, d'actes de harcèlement et de corruption dans son 
armée. C'est une situation étrange que de se vanter de la puissance économique, 
sans parler des milliers de villageois touchés par les inondations qui n'ont jamais 
obtenu les compensations promises il y a quelques années. 
  



Peu importe combien d’experts ou de membres de l'APCE Bakou parvient à acheter, 
ou combien de célébrités et de politiciens il inscrit sur sa liste noire, ses chances de 
se venger sont en déclin. 
  
La communauté internationale se soucie peu ou pas de Bakou (idem pour l'Arménie, 
d'ailleurs) - les espoirs d’Aliev de recevoir de l'aide de son allié pour se lancer dans 
une nouvelle guerre du Karabakh, sont vains. Le pétrole et le gaz, instrumentalisés 
par l'Azerbaïdjan pour atteindre ses objectifs, risquent d’être mal perçus des autres 
pays. Il en est de même pour le clan Aliev ... 
 


